
s n è , M. Lant Lamy a, en termes w w w , rappelé I» souvenir de 
l'absent, le regretté chansonnier, (iusiave Nadaud. dont 
on a parlé tout le 

A l'issue du déjswaer, on a donné lecture de pièces 
couronnées du concerna des ntosariques dont les titulai­
res août primés ou ineniiounés. 

Prix de la Hôte. — MU. Bot Un. Combles, Kidit i Valcn-
cieunesi, Delhomiiie lAbeeville), Vassal (Paris), llet (Rou­
baix), Delasalle (Lille), Riaiez (Uarquet) Ardrcsj. 

Prix des enfant» du Nord. — Cacan (Paris). Ilruinet 
(Lille;. Fidel, Delasalle, Desruineaux (Lille). 

Poésie française. — Megon (Paris), Fournier (Dunker-
qne), Boulanger. Kphrey, Lallemend (Saint yueutm). 
Belhoinme, Badlliiat (Douai), Uourt>us, Perrène (Lille), 
Noël (Saint-Omer), Séqueval (Croix;, Péro! (Lille). 

Poésie patoise. — Tacan Kidit, Yereeck (Lille), Desru­
ineaux. Delasalle, Carrelle (Croix), DruesneiDouai). Lel-
vurier (Lille). 

Nouvelles. — Labbé (Paris), de Sylva (Donai), Bécu.Car-
peiitieriFournesi, boulanger, Delasalle. 

Conte* patois. — Ilrunet. Desruineaux, Cornattle (Pé-
ronnei. Carrelle, Wagniet (Calais). 

Archéologie. — Ledieu (Abbeville), Lefebvre. Marchand 
l'Héron ne). 

La fête s'est tenninée par les jeux septentrionaux of 
lerts a la jeunesse du pays et qui oui obtenu un véritable 
succès. 

Après la distribution des récompenses, qui a eu lieu a 
six heures, les Hosatiques sont rentrés à Paris, en se don­
nant rendez-vous pour l'année prochaine, où les partisans 
seront d'autant plus nombreux qu'a été plus gaie la fête 
d'aujourd'hui, laquelle n'a rien laissé à celle dés félibres 
méridionaux, la semaine dernière. 

q a . U y . a . 0 - pal» lumiilra ma>*Mtw> Ll>4l> a> J»74û^aoU. t ^ i m a années . , e l l e o c c a s i o n n e 
ron, nous rendions compte d'une séance de la Commis; j n r è s ( j e j ^ g QQQ j ^ c è s ^ ^ u ' ~ 

r e n o n s , si T O U S v o u l e z , l ' a n n é e 1 7 0 0 , l ' année 
o ù . l enner d é c o u v r e l a v a c c i n e . 

Commis; T ^ 
rat passé I P*~~ 
les coin- " ' 

sion du budget ou vint en discussion le contr 
,par M. de PelIeL Nuus -ayons raconte combien 1 
missaires ne furent pas peu surpris d'entendre M.Siegfried-
combattre le contrat malgré les signes désapprobateurs 

aue lui taisaient ses collègues des affaires étrangères et 
es finances et comment M. Siegfried obtint de le faire 

repoussera une faible minorité, du reste. 
A la suite de cette séance. H. Ribot se trouva daus la 

nécessité de faire connaître à M. dePel let qu'il renonçait 
1 la concession ; M. Ribot invoquait des raisons politi­
ques. M. de Pellel dut revenir en France, et le cable fut 
adjugé à l'Angleterre. 

M. du Pellet réclame aujourd'hui très énergiquement au 
gouverneur la somme de cinq cent mille francs que M. 
Ribot, au nom de l'F.tat. avait pris l'engagement de lui 
rembourser en cas d'insuccès. Voilà pourquoi une de­
mande de crédits s'impose. 

La Politique Coloniale qui s'occupait récemment de la 
question disait : « La concession des Acores aurait été la 
rançon du silence tait, sur ce point ccm'me sur tant d'au­
tres', par le gouvernement étranger qui détient, avec 1 
malade de Bouriiemouth, ses papiers et ses secrets.. 
Nous donnons cette explication sous les plus expresses 
réserves, mais nous voudrions connaître l'exposé de-
motifs qui ont déterminé le cabinet Ribot à se placer, M 
mépris des i i téréts français, dans une aussi fâcheuse pos 
ture. » 

La Politique Coloniale, est un journal de gauche. Ira 
modéré d'ailleurs. 

Le gouvernement, lorsque la question viendra, sera 
appelé a fournir des explications catégoriques qui ne lai 
seront pas que d'être embarrassantes. 

LES ÉLECTIONS Ali REICBSÎAK 
Berlin, i l juin. —Jusqu'à présent on connaît les ré­

sultats de m scrutins de ballottage qui se répartissent 
de la façon suivante : 

Conservateurs 17 ; parti de l'Empire G ; nationaux 
libéraux zz : union libérale 8 ; libéraux-démocrates 17 : 
démocrates de l'Allemagne du Sud t> : centre 7 : Polo­
nais :i ; antisémites li : socialistes l u . 

Berlin, 43 juin. — D'après les résultats connus le een 
trecatholique sera le parti le plus fort, les conservateurs, 
de toutes nuances viennent après, puis les socialistes et 
les na.ionaux-Jibéraux. les progressistes de la nuance 
Richler et de l'union libérale compteront chacun une 
douzaine de membres. 

Les antisémistes ont déjà obtenu 9 mandats. M. Abl 
wardt a été élu à une forte majorité à Neustetin. 

Les socialistes ont compensé leurs sièges perdus. Ils 
actuellement 44 sièges, soit huit de plus qu'au dernier 
Reichstag. M. Uebel optera pour Strasbourg. 

Bien que les adversaires de la loi militaire tiennent 
toujours la tête avec environ vingt voix de majorité, on 
croit généralement que la loi militaire sera adoptée sous 
une forme quelconque. 

A B S I U I N 
A Berlin, il y avait ballottage dans quatre circouscrip 

lions. Voici les résultats: 
i" circonscription. — M. Langerbaus, progressiste, est 

é lu par 7,145 voix contre 3,467 données à M. Tapterow, 
socialiste. 

Se circonscription. — Le socialiste Fischer est é lu par 
99,470 voix contre 19,74î données à M. Virchow. 

3e circonscription. — M. Vofrtherr, socialiste, triomphe 
par 14,063 voix contre le progressiste, M. Munckel, qui 
n'en a que 9,097. 

4e circonscription. —- M. Schmidt, socialiste, est élu 
par 11,845 voix. M. liauinhach, progressiste, n'en a que 
9,Î73. 

Mal. Singer et Liebkiiecht, socialistes, avant été élus 
an premier tour de scrutin, daus les 4e ut «je circons­
criptions, les socialistes gagnent doue trois sièges et dé­
tiennent cinq circonscriptions sur six de la capitale de 
l'empire. 

Berlin, 45 juin. — LechilTre des députés déliiiitivemeul 
nommés est de 341. 

Sont é lus : conservateurs «.'!, conservateurs-libres 18, 
nationaux-libéraux 40, union-libérale 11, Polonais 10, anti­
sémites 14, députés du centre, favorables à la loi mili­
taire 3, soit 168 députés pour la loi militaire. 

Centre catholique 86, socialistes 43, groupe Richsler 9, 
démocrates du sud 10, alsaciens 9, guelfes 3, agratteus 
bavarois 4, danois I, soit 173 députés hostiles à la loi 
militaire. 

Sur les 56 ballottages restants, 16 out lieu entre parti­
sans de la loi militaire. 

Le nombre des députés militaristes sera donc de 184. 

T R O U B L E S A S T R A S B O U R G 
Strasbourg, 45 j u i n . — Le commencement de la soirée 

a été calme. Peu à peu. la foule se masse place klélier. 
devant la grand'garde. 

De nombreuxofticiersarm eut. suivis bientôt du général 
commandant la place et du ministre, M. de Puttkamer. 
La police contenait sans beaucoup de peine le rassem­
blement d'uu millier de personnes. Mais bientôt on 
remarqua quelques bandes de jeunes gens de seize à dix-
buit ans, qui cherchaient à créer des incidents. Tout à 
coup, vers dix heures, des sifflets et des cris où l'on dis­
tingue les : • V u e Uebel ! » se font entre. La police charge 
à l'arme blanche. Les gendarmes à cheval arrivent, et le 
poste charge les fusils. 

— Aussitôt le tumulte est générai et s'étend depuis la 
place Kléber jusqu'au pont du Corbeau. Toutes les rues 
sont barrées. Les passants voient surgir à chaque coin Je 
rue des gendarmes et des agents de police. L'agitation 
dura jusqu'à deux heures du matin: une cinquantaine 
d'arrestations furent opérées. Plusieurs personnes oui 
été blessées grièvement. 

A Kronenbourg également, aux portes de la ville, il y 
a eu une collision sanglante avec la police. 

A PROPOS D'UN CABLE 
Paris, 45 juin. —La eoininissiou du budget aura pro 

cbaiuement à s'occuper d u n e affaire fort grave qui ue 
manquera proba.lemeiit pas de soulever un débat assez 
vif, devant la Chambre. 

Le ministre du commerce va se trouver, en effet, dans 
la nécessité de réclamer un crédit snppl mentairede <-i;iq 
cent mille francs à imputer sur le budget de 1893, à 
propos du câble des Acores. 

Voici, d'ailleurs rapidement ce qui s'est passé à ce sujet 
et qui motivera la demande de ce crédit élevé. 

Au commencement de 1894. l'Angleterre offrit an Por­
tugal de construire et de poser gratuilement un cable 
entre Lisbonne et les iles Acores, en se réservant le droit 
exclusif d'aUerrisseinent télégraphique dans cet archi­
pel. Le gouverneineut français s'émut de celle offre Pt 

jugea très sainement qu'il convenait à nos intérêts de 
se substituer à l'Angleterre et d'établir de Lisbonne aux 
Acores un câble français qui relie d'une part à Bordeaux 
et de l'autre à nos établissements d'Amérique mettrait 
entre les mains de l'F.tat une ligue télégraphique de 
haute, importance. 

M. De Pellel, ingénieur à la diroclion générale des 
Postes et Télégraphes, président d'im comité d'étude*fut 
dans ce but envoyé à Lisbonne. Il parvint non sans peine 
à obtenir du Portugal un contrat au prolU de la France 
Mais il dut verser nu cautionnement de cinq cent mille 
francs ; il demanda au ministre des affaires étrangères 
de lui garantir celle somme dans le cas on il ne réus­
sirait pas. M. Ilibol, alors ministre pr.t cet engage­
ment. 

Sur ces enlrefaites, éclata l'affaire du Panama et sous 
l'énergique pression de l'opinion publique Cornélius llcrz 
fui arrête, nue se p.issa-l-il alors • 

On raconte que l'Angleterre qui n'avait pas vu sans 
colère le Purlagal traiter avec la France, s'employa a 
faire rompre ce contrat. I.. cahiucl de SI James a vaut en 
ses mains les papiers de Ile!/., entama, dit on, l i s à vis 
de nos gouvurnaiils.uue véritable campagne de chantage 
des pléuipotenliaires anglais vinrent a Palis cl formulè­
rent ces menaces. Ce qu'il > a de plus curieux c'est que 
M. Sierfriert. le ministre du omnucrcp d'à Ion», les invita 
à déjeuner 

LA VACCINE 
S'il e s t une c h o s e de n a t u r e à s u r p r e n d r e e t à 

d é c o u r a g e r les p lus i m p e r t u r b a b l e s , c'est a s s u r é -
m é e n t l 'host i l i té q u e rencontre e n c o r e a u j o u r d ' h u i 
la v a c c i n e , non s e u l e m e n t d a n s l e m o n d e des pro 
fonds s u p e r s t i t i e u x , m a i s e n c o r e chez c e r t a i n s ini­
t iés . D e p u i s près de c e n t a n s ( 1 4 m a i 17SK3) q u e 
l ' expér i ence e u fut p o u r la p r e m i è r e fo i s t e n t é e , la 
b i en fa i sante m é t h o d e a p o u r t a n t d o n n é tous les 
g a g e s s o u h a i t a b l e s , e t fourni toutes les p r e u v e s 
e x i g i b l e s . N ' e m p ê c h e qu'e l le e s t lo in d ' a v o i r ra l l i é 
l ' u n a n i m i t é d e s c o n t a g i o n n a b l e s . D e s m i l l i o n s e t 
de s m i l l i o n s de p e r s o n n e s , p a r m i l e sque l l e s o n a le 
r e g r e t de r e c o n n a î t r e q u e l q u e s m é d e c i n s , professent 
e n c o r e à l ' endroi t de la v a c c i n e une méf iance h a i ­
n e u s e . P o u r un p e u , c e s i r r é d u c t i b l e s , q u i s e re­
c o m m a n d e n t cependant de la m é t h o d e e x p é r i m e n ­
ta l e , d u progrès sc ient i f ique e t de la c i v i l i s a t i o n , 
a c c u s e r a i e n t l a v a c c i n e d ' a v o i r c o n t r i b u é l a r g e ­
m e n t à l a p r o p a g a t i o n d e s é p i d é m i e s . O n n e c o m p t e 
plus n o n s e u l e m e n t les r é f r a c t a i r e s i so lé s , m a i s 
m ê m e l e s l i g j e s a n t i - v . i c c i n a t r i c e s . K t — d é t a i l 
s i n g u l i e r ) — c'est s u r t o u t e u A n g l e t e r r e , d a n s l e 
pays- o ù l a v a c c i n e est née , q u e ce m o u v e m e n t de 
r é s i s t a n c e , qui parfo i s a f fec te des a l l u r e s pos i ­
t i v e m e n t r é v o l u t i o n n a i r e s , s 'est d é v e l o p p é d a v a n ­
tage. 

M a i s il ne f a u d r a i t pas cro i re n é a n m o i n s , q u e l a 
F r a n c e a i t é c h a p p é à cet e n t r a î n e m e n t i n c o m ­
préhens ib le . 

Il n'y a pas un m o i s , en tè te d'un j o u r n a l p a r i ­
s i en qui s'est é r i g é e u redres seur de t o r t s , s ' j t a l a i t 
un é r e i n t e m e n t en r è g l e , d 'une v i o l e n c e i n o u ï e , de 
l ' inventeur de la v a c c i n e . L e r é d a c t e u r en chef, 
d o n t la v e r v e in sp irée s e m b l e fa i t e p o u r p la ider de 
me i l l eures c a u s e s , a v a i t cru d e v o i r p a y e r d e s a 
personne , t ro i s c o l o n n e s d u r a n t A l'en cro i re , J e n -
ner , ne s e r a i t r ien m o i n s que « l 'un des plus g r a n d s 
c r i m i n e l s de s t e m p s m o d e r n e s » ( s i c ) . 

Il n ' impor te g u è r e qu'en 1 8 0 1 , les m é d e c i n s e t 
c h i r u r g i e n s a n g l a i s a i e n t offert a ce p r é t e n d u s c é ­
l éra t une m é d a i l l e c o m m é m o r a t i v e ; qu 'en 1 8 0 2 , le 
P a r l e m e n t do W e s t m i n s t e r lui ai t v o t é u n e r é c o m ­
pense n a t i o n a l e de 1 0 , 0 0 ' ) l i vres ; qu 'en 1 8 0 7 ce 
t r ibut de l ' a d m i r a t i o n et de l a r e c o n n a i s s a n c e pu­
bl ique a i t é té s p o n t a n é m e n t é l e v é à 3 >,00 ) l i vres : 
q u e lord C h â t a i n a i t c r u d e v o i r c o n s a c r e r l u i - m ê ­
m e l ' impér i s sab le g l o i r e de J e û n e r d a n s les t e r m e s 
s u i v a n t s : « Cet te d é c o u v e r t e e s t l 'une des plus 
i m p o r t a n t e s que la s o c i é t é a i t fa i t e s d e p u i s la 
c r é a t i o n d u m o n d e . » P e u i m p o r t e e n c o r e q u e 
Jenner, d o n t la r é p u t a t i o n fut t o u j o u r s cel le d'un 
parfai t h o n n ê t e h o m m e , a i t de son v i v a n t m ê m e , 
c o n q u i s l ' approbat ion d u d e s s o u s d u p a n i e r des s a ­
v a n t s de t o u s l e s p a y s e t t r i o m p h é d u s c e p t i c i s m e 
e t de la j a l o u s i e de l ' o m b r a g e u s e e n g e a n c e d e s 
m é d e c i n s . P e u i m p o r t e q u e N a p o l é o n , si peu t en ­
dre p o u r l ' A n g l e t e r r e , lui a i t a c c o r d é la g r â c e de 
pr i sonn ier s a n g l a i s ! 

E n dép i t de tous ces t i tres et de toui.es ces g a ­
r a n t i e s , e n d é p i t d e c e c o n c e r t u n a n i m e d ' e n t h o u s i a s ­
m e s , en dépi t de l ' écrasante é o q u e n c e des fa i t s , il 
peut a r r i v e r encore , a u b o u t d 'un s i èc le , q u e , s u r 
la foi d 'asser t ions m e n s o n g è r e s ou d ' o b s e r v a t i o n s 
superc ie l i e s , un p a m p h l é t a i r e u y a n t e h a r g e d ' â m e s , 
l'un des /entiers les plus é c o u l é s de l 'opin ion p u ­
bl ique , ne c r a i g n e p a s de c l o u e r au pi lori , c o m m e 
un e m p o i s o n n e u r e t un m o n s t r e , 1 n o t n a m donl 
l ' ingénieuse i n i t i a l i v e a s a u v é des c e n t a i n e s de mi l ­
l iers d ' ex i s t ences . N 'e s t - ce pas a d é g o û t e r les plus 
d é s i n t é r e s s é s de la sc i ence e t t!e la p h i l a n t h r o p i e I 

P o u r a p p r é c i e r à sa j u s t e v a l e u r l ' œ u v r e a c c o m ­
plie , il faut se i c n d r e c o m p t e de ce q u ' é t a i t la v a ­
r io le a v a n t la v a c c i n e . C e t t e e n q u ê t e e u t dii t e x t e r 
l ' écr iva in a u q u e l je. r é p o n d s , si épr i s d ' é v o c a t i o n s 
r é t r o s p e c t i v e s . 

A u t r e f o i s , t o u t le m o n d e élui l grê l é . V o y e z p lu­
tô t les por tra i t s de s p e r s o n n a g e » célèbres d u s ièc le 
d e r n i e r : L o u i s X V , V o l t a i r e , M i r a b e a u , D a n t o n , 
a u t a n t d ' é c u m o i i c s ! 

D a n s c e r t a i n s p a y s , il n 'étai t p e r m i s il • s e m a ­
rier q u e q u a n d o u a v a i t e u l a v a r i o l e . L a c r o y a n c e 
q u e la var io l e d e v a i t a t t e i n d r e f a t a l e m e n t tout 
i n d i v i d u é t a i t a d m i s e par les m é d e c i n s K l n i g e s , 
médec in a r a b e , à qui n o u s d e v o n s la descr ip t ion 
un peu ne t t e d e l a terr ib le m a l a d i e , d i s a i t , q u e 
« t o u t h o m m e , s a u f un ou d e u x a la var io l e ». 
P a n l e t (de Montpel l ier^ c o n s i d é r a i t le i l éau c o m m e 
a b s o l u m e n t i n é v i t a b l e , à tel les e n s e i g n e s qu'i l s e 
re fusa i t à le c r o i r e c o n t a g i e u x , t o u t e n f a n t e n 
a p p o r t a n t le g e r m e eu n a i s s a n t . 

Kn F r a n c e , de l'i'Mi à 17ôt>, c ' e s l - a - d i i « en 
trente a n n é e s , l a pet i te a i i o l e c a u s e 7<> ' , 0 0 ( 
m o r t s ; d 'après L a C o n d a m i n , p e n d a n t la s eu le a n ­
n é e 1 7 2 0 , il m e u r t à P a r i s 2 0 , 0 ' n i per sonnes de la 
v a r i o l e . A L o n d r e s , d 'après de H u ë n , cite e m p o r t e , 
en s o i x a n t e - s e p t a n n é e s , 1 1 3 , 8 5 1 i n d i v i d u s . Ku 
S u è d e , à en cro ire Re>—llteifl , d a n s l ' in terva l l e de 

A L o n d r e s , l a v a r i o l e t u e 3 , 5 4 9 p e r s o n n e s ; à T u ­
r i n , l e s m o r t s q u ' a i e d é t e r m i n e s o n t a u s s i n o m ­
b r e u s e s q u e l e s n a i s s a n c e s ; à P r a g u e , e l l e f a i t 6 , 6 8 6 
v i c t i m e s , e n P r u s s e 2 5 . 0 L 0 . 

A u s s i , la v a r i o l e es t -e l le d e t o u t e s l e s m a l a d i e s , 
la p lu» r e d o u t é e . E n S i b é r i e , dè s qu 'un cas de v a ­
r io le s e d é c l a r e , après a v o i r e n f e r m é ; l e m a l a d e 
d a n s s a m a i s o n a v e c q u e l q u e s p r o v i s i o n s d e b o u ­
c h e , la f a m i l l e s ' empresse de p r e n d r e l a fu i t e . E n 
A b y s s i n i e , on v a p lus loin : on m e t t e feu a l a m a i 
son e t l'on brû le t o u t , p a r m e s u r e p r é v e n t i v e e t 
d é s i n f e c t a n t e , c o n t e n a n t e t c o n t e n u . 

Or , a u j o u r d ' h u i , la m o r t a l i t é par la v a r i o l e n'at­
te int pas à P a r i s 1 p o u r 10.*/00. L ' é c a r t e s t é v i d e m ­
m e n t t rop c o n s i d é r a b l e p o u r p o u v o i r ê t r e a t t r i b u é 
a u x seu l s p r o g r è s de l ' h y g i è n e pub l ique e t p r i v é e . 
P o u r tout o b s e r v a t e u r de b o n n e foi , il e s t i n d é n i a ­
ble q u e le m é r i t e e n e s t i m p u t a b l e a l a v a c c i n e . S i 
m ê m e l ' a m é l i o r a t i o n n'est pas plus c o m p l è t e , si la 
m o r t a l i t é par la v a r i o l e n'est pas e n c o r e t o m b é e à 
z é r o , n'en accusez q u e l ' e x c e n t r i c i t é d e ( l a propa­
g a n d e a n t i - v a c c i t i a t r i c e , p l u t ô t e n c o r e q u e l ' i gno­
rance ou le z a t U m e des foules .* 

N e d i te s pas q u e ce t t e a r g u m e n t a t i o n , r e p o s a n t 
s u r un e n s e m b l e de fa i t s trop v a s t e o u trop l o i n t a i n , 
n'est p a s a s sez i m m é d i a t e p o u r e m p o r t e r l e m o r ­
c e a u . R i e n n'est p lus fac i le que d 'a l l éguer d 'autres 
fai ts p lus m e n u s , plus p r o c h e s , p a r t a n t plus s u g ­
g e s t i f s . Il suf l i t de feu i l l e ter les. m é m o i r e s de s c o m ­
m i s s i o n s d ' enquê e n o m m é e s t o u t e x p r è s p o u r 
é t u d i e r la ques t ion e n A n g l e t e r r e o u e n F r a n c e . 
S a i t - o n , par e x e m p l e que l a é t é le plus c l a i r ré ­
s u l t a t de la c a m p a g n e repr i se si f u r i e u s e m e n t i l y 
a q u e l q u e s a n n é e s , p a r l e s a n t i - v a c c i n a t e u r s 
d ' o u t r e - M a n c h e i C'est q u e la v a r i o l e , qu'on pou­
v a i t c ro i re à j a m a i s é t e i n t e , a s u b i t e m e n t m a n i ­
festé une r e c r u d e s c e n c e i n a t t e n d u e ! E n 1 8 8 9 , à 
L o n d r e s , o n a v a i t s i g n a l é un seul décès p a r v a ­
r io l e , o r , à l 'heure ac tue l l e , on n 'y c o m p t e pas 
m o i n s de 150 varioteux e n t r a i t e m e n t d a n s les 
h ô p i t a u x f lo t tants qui l eur son t a f fectés . 

A L e i c e s t e r qui e s t le c e n t r e de l a r é s i s t a n c e et 
la c i tade l l e des a n t i - v a c c i n a t e u r s , l 'h i s to ire e s t 
b ien plus s i gn i f i ca t i ve e n c o r e , il 3'est p r o d u i t là 
1 4 6 c a s de v a r i o l e . L e personne l de l 'hôpi ta l des 
v a r i o l e u x c o m p r e n d 2 8 personnes , d o n t 2 2 , e n dé­
pit d e s e f f o r t s de la L i g u e loca le , s ' é ta i ent fa i t v a c ­
c i n e r . P a s u n e de c e s 2 2 p e r s o n n e s u ' a é t é a t t e i n t e , 
t a n d i s q u e s u r les s i x a u t r e s , q u a t r e o n t é t é pri­
s e s , d o n t u n e e s t m o r t e . L a d é m o n s t r a t i o n é t a i t si 
p é r e m p t o i r e qu'i l s'est i m m é d i a t e m e n t des s iné au 
se in de la popu la t ion de L e i c e s t e r , un r e t o u r ca -
c e n t u é e n f a v e u r d e l a v a c c i n e . 

B â t i e z est é g a l m e n t l'un des f o y e r s de l 'act ion 
a n t i - v a c c i n a l e . 2 J e n f a n t s , d o n t a u c u n n 'é ta i t v a c ­
c i n é , y son t m o r t s de la pet i te v é r o l e . D e s a u t r e s 
e n f a n t s , q u e les p a r e n t s , s o u r d s a u x p r é d i c a t i o n s 
des a n t i - v a c c i n a t e u r s , a v a i e n t fai t i n o c u l e r , pas un 
n'a é t é pr i s . 

A quoi r i m e n t , j e v o u s le d e m a n d e , a u r e g a r d de 
i é p r e u v e s , les q u e l q u e s a c c i d e n t s — toujours 

les m ê m e s — s u r l e sque l s r a i s o n n e n t les a d v e r ­
s a i r e s d e l a v a c c i n e , e t qui s o n t , à y re­
g a r d e r de près , p lu tô t i m p u t a b l e s à la m a l a d r e s s e 
o u l ' incur ie de s o p é r a t e u r s , à la m a u v a i s e q u a l i t é 
du v a c c i n o u à la m a l p r o p r e t é des i n s t r u m e n t s , 
q u ' \ la m é t h o d e e l l e - m ê m e 4 E s t - c e q u e tous 
les m é d i c a m e n t s , m ê m e les plus s û r s , e s t - ce que 
t o u t e s les m é d i c a t i o n s , m ê m e cel les qui s o n t c lass i ­
ques , ne l o g e n t pas à la m ê m e e n s e i g n e , depu i s le 
m e r c u r e j u s q u ' a u su l fa t e de q u i n i n e . 

L a c a u s e e s t e n t e n d u e , et les i m p r u d e n t s q u i 
n 'hés i t ent pas à prêcher l a c r o i s a d e c o n t r e I» v a c ­
c ine , a u r i sque de sacr i f ier les na ï f s qui les croient 

ur paro le , e t d ' e n s e m e n c e r l ' infect ion à la ronde , 
f e r a i e n t p e u t - ê t r e bien de t o u r n e r sept fo i s e t d a ­
v a n t a g e l eur l a n g u e d a n s la bouche e t l eur p l u m e 
d a n s l 'encr ier a v a n t d ' a s s u m e r , de g a i e t é de c œ u r 
d'auss i l o u r d e s re sponsab i l i t é s . I .MII .K G A L T I L U . 

nous avions occupée deux jours auparavant, sans s'arrë-
•rer, e r s ; dirige; vers rtfe, mr UUIIM I H U i s i lisiuiniu, 

» Notre poste après l'avoir inutilement invité à ne pas 
avancera liréenlin sur l'embarcation qui s'est alors dé 
cidée à regagner le large. 

U n e a l l ocu t ion de l 'évéqne 4 e Ifsvncy 
Nancy, SW juin. — L'évéque de Nancy, après la corn 

munioii donnée dans la chapelle d u lycée de Nancy, a 
prononcé une allocution dans laquelle il a dit que tous 
les Français devaient faire taire leurs ressentiments de­
vant le drapeau. 

Faisant allusion à la bravoure du caporal franrais, 
dont les ossements ont été retrouvés à Saint Ait, au* mi­
lieu des restes des soldats allemands, il a terminé eu li 
citant comme exemple aux jeunes Ivcéens. Celte allncu 
lion a élé très applaudie. 

U n t é l é c r a m m e 
d u R o i d'Ital ie à l a R e i n e d 'Angleterre 

Rome, *H juin. — Le Roi a adressé à la Reine d'Ar.gle-
terre un télégramme dans lequel il dit : 

a L'Italie, nia flotte, mou armée, partagent avec moi 
voire douleur, cel le de l'Angleterre, pour la perle de 
l'illustre général Tryou et de tant de braves marins. 
Veuillez nie permetlre d'exprimer aussi, au nom de mon 
pays, de ma dette, de mou armée, mes plus vives coudo 
léaiices et mon profond dévouement pour vous, pour 
votre Auguste famille et une sincère amilié pour l'An­
gleterre et sa glorieuse marine.» 

U n e s c è n e de p u g i l a t à l a C h a m b r e I ta l i enne 
Rome, â;i juin. — La Chambre reprend la discussion du 

projet de réorganisation des banques. Pendant la 
sion une altercation suivie d'une scène de pugiiat s'est 
produite enlre les députés Aprile et Heljiojoso, à l'oc­
casion d'une invitation faite à M . Aprile par .M. Heljio­
joso. 

La séance a dû être interrompue quelques instants. 
MAI. Aprile et Heljiojoso ont échangé leurs témoins. 

E x p l o s i o n d'un p é t a r d à Sev l l l e 
Séville, 25 juin. — l u |iélard a éclate dans un quartier 

excentrique. L'explosion a été formidable, mais il n'y a 
eu aucune victime. 

T r o u b l e s g r a v é e à R a n g o o n 
Rangoon, 26 juin. — Aux fêles religieuses islamite; 

d'aujourd'hui, les Mahoiiiétans en sont venus aux mains 
La police étant intervenue a élé reçue à coups de pierres 
et des coups de feu ont été tirés ' par les fenêtres sur 
e l le . 

Plusieurs sotis-ofiiciers ont élé blessés mortellement. 
Les agents ont chargé à lenr tour, et les émeutiers ont 
eu 20 lues et de nombreux blessés. 

l.uiin. un régiment d'infanterie a mis fin à la lutte. 
L e s courses d'Auteul l 

Paris, 2a juin. — Prix Biberon : 1. Cadix. S. Simoun 11, 
Selim U tombé; Prix du Chalet : 1. Sado, 2. Maiden, 3. 
Tala; Prix de France : 1. Lord William, 2. Garnement, 3, 
Tunique ; Prix de la Tour : 1. Gadeleu, 2. Wezin, 3. Mar 
lies; Prix Le Torpilleur: 1. Cette, 2. Vélum: 3. G-ross 
main.; Prix de la- Rivière: t. Badine, 2. .Visse, 3. Iiesir 

Cornél ius Herx 

Pans , 28 juin. — Le Matin publie en dernière heure la 
dépêche suivante : 

« Londres, 25 juin. — La santé de Cornélius Herz est 
des plu» précaires. Le bruit court même que le docteur 
serait entré daus un état comateux: le dénouement fatal 
serait attendu d'uu moment à l'autre. » 

nitivement que la mort du malheureux Habsbourg n'est 

I » Vrrtcl la teneur de ce document' péiwiipluir* : 
« Samedi, 26 Janvier rf«9. 

» Mon cher W'eilen I il m'était impossible d'écrire ma 
» description de GiedtBllie. Comme vous le savez bien, 
» j'étais ces temps derniers encombré de travaux de 
» toutes sortes et surtout de travaux militaires. En ce 
» moment même, je dois reviser les tableaux d'avance-
» ment, ce (fui demande un soin extrême. 

» Mais lundi, quand je serai à Mayerliug, j'aurai quel-
» qnes heures libres pour écrire l'article eu question. 

» J'espère vous voir mercredi ou jeudi et vous remettre 
» alors la copie. 

» Mes meilleures salutations. » RODOLPHK. » 
« Y.n effet, le lundi as, l'archiduc est parti pour Mayer­

liug, et c'est le mercredi, 30 janvier, qu'il est mort. » 
L a l u t t e c e n t r e l a c h e r t é d e l a v i a n d e 

On sait que l'institution de boucheries coopératives 
présente .les difficultés. Le syndicat agricole de la Haute 
Saône propose : l'établissement de boucheries dites éco 
nomtTjurs qirl'scratETitrinstalréesà peu-près comme il suit : 
Les syndicats achèteraient le matériel nécessaire au dé­
grèvement de la viande et le mettraient gratuitement à 
la disposition des cultivateurs qui feraient tuer et vendre 
devant eux leurs animaux par des garçons-bouchers 
payés en partie par le syndicat et eu partie par les inté­
ressés. 

Le débit de la viande pourrait se faire dans un local 
public, la balle centrale par exemple, et la vente si elle 
devait être intermittente, serait préalablement annoncée 
par les journaux et par voie d'affiches dont les syndicats 
supporteraient les frais. 

Le syudicat croit que ce système donnerait d'excellents 
résultats pour les raisons suivantes: 

! • 11 ne nécessiterait aucun frais de patente ni de loca­
tion de local ; 

2" Il n'exigerait aucune avance de capital, puisqu'il n'y 
aurait pas d'achat de bétail et que de plus le matériel, 
d'ailleurs peu coûteux, serait payé par le syndicat agri­
cole sur son fond de réserve. 

3* Les consommateurs auraient toute garantie sur la 
qualité hygiénique de la viande qui serait imputée à 
l'abattoir par le vétérinaire de service. 

S i t u a t i o n m f i e o r i i h i g i q u c . — Koubaix 
26 j u i n . — H a u t e u r barométr ique 7 5 8 . T e m p é r a t u r e : 
A sept h e u r e s du mat in 12 degrés au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir 17 degrés au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s du soir 10 degrés au-dessus d e z é ^ o 

NOUVELLES OU JOL'H 
l ' a p i c r w I'4-IIIIN it M. A l l h a l i u 

Paris, 2.S juin. — Les papiers que M. de Hères avait 
promis de verser demain à l'inslriiction ont été portés 
celte après-midi par lui el M. de Cesti chez M. Althalin. 

Fài l'absence de ce magistrat, lu remise des papiers a 
dû élre renvoyée à demain. 

I ' a m b a s s a d e u r I I ' A I I K I I H I - I i- à P a r i » 

Paris. 2!i juin. — Lord Dufl'erin ŝ -ra de reloue à Paris 
demain on après-demain. Il ne prendra sou congé hahi-
tuel qu'ail milieu de juillet. 

Ainsi tombent les bruits mis en circulation à propos 
des papiers Norton. 

t u e a r r e s t a t i o n à l l i l r a n » 
Paris, 2'i juin. — llans la soirée, ou est venu nous 

assurer que. sur un ordre parli de l'aiis.vers i heures et 
tapies midi, lé parquet d'Urléans aurait dû procéder sur 
le champ à une arrestation se rattachant à une affaire 
remontant à plusieurs mois déjà et qui lit grand bruit à 
l'époque. Cette nouvelle mérite continuation 

U n Incendie à P a r l e . — T r o i s p o m p i e r s v i c t i m e s 
d'un c o m m e n c e m e n t d ' a s p h y x i e 

Paris, 25 juin. — Un commencement d'incendie, occa­
sionné par une fuite de gaz, s'est déclaré cel le après-
midi dans les sous sols Je l'Hôtel des Postes, rue du 
Louvre. Les pompiers du poste voisin se sont rapidement 
rendus ina i lns du ( in , mais trois ont été à deini-as-
phyxi.js par les émanation.- de ,;./.. Les degàls sont iusi-
guiliants, el les pompiers hors de danger. 

L a r e v u e d e s t r o u p e s a V e r s a i l l e s 
Versailles, 2o ju in .— Ce matin ,t eu lieu la revue des 

troupes et le délilé devant la statue du général Hoche, 
llans la tribune avait pris place .M. liargeton, préfet de 
Seine et « lise, le général représentant le ministre-de la 
guerre, etc. Dans l'après-midi la fête a continué par des 
courses vélocipédiques. 

U n e n o u v e l l e d é p ê c h e d u g o u v e r n e u r g é n é r a l 
de l 'Indo Chiné 

Paris, 2.1 juin. - M. Uulcassé vient de recevoir, du gou­
vernement général de l'Indu Chine, la dépêche sui­
vante : 

II.,son. M juin. — Nous avons, procédé les 17 et I» 
t a l'occupation des ville» de Hong el Salcinc. toutes 

i l e u \ l ies imtHirlaiites, mais particulièrement la iferuiéns 
•ce, qu'elle descend d'une halo et constitue un excel­

lent mouillage. 
• L'océraliôn s'est effectuée sans incident. Le iii j u j | , , 

nue canonnière siamoise t'es! arprocheu d c l i l e Samy que 

Paris, 2o juin. — quelques conseillers municipaux 
émus par des résolutions du gouvernement, concernant 
les syndicats irrégulièrement constitués et la Bourse du 
travail, ont résolu, parait-il, de donner leur démission 
collective. 

L inc ident de- S a i n t Onen 
Paris, 23 juin. — On se souvient des Incidents graves 

qui se produisirent samedi dernier à Sairit-Ouen. M. At-
thalin, juge d'instruction chargé de cette affaire, vient 
d'ordonner le renvoi dwrant le tribunal correctionnel des 
citoyens Couzon, adjoint au maire, candidat au conseil 
d'arrondissement; t.relliu, conseiller municipal: Laborde, 
etc., qui seront poiirsui vis pour guet-apens en bande el 
détention arbitraire. Le maire de Samt-Ouen aura à ré­
pondre d'abus de pouvoir. 

L a d a t e d e s é l e c t i o n s g é n é r a l e s 
Paris, 2o juin. — Le Petit Parisieti publie l'entrefilet 

suivant : 
« M. Dunuy, sénateur des Hautes Pyrénées, estimant 

3ue les stations balnéaires de- ce département : Hagneres-
e-Bigorre. Cauterels, Samt-Siraveur, i&pvern subiraient 

des préjudices considérables si les élections avaient lieu 
le 20 août, a saisi M le président du conseil de la ques­
tion. 

» M. Ch. Iiupuy a répondu qu'à moins d'empêchement 
imprévu résultant surtout des travaux parlementaires, le 
gouvernement était résolu à faire procéder aux éleclioiis 
le 20 août. >, 

Kn outre des considérations militant en faveur do cette 
date, le gouvernement invoque le précédent des élections 
de 1S8I. qui ont eu lieu le 21 août. 

L ' a m b a s s a d e d e L o n d r e s 

Paris, 2'i juin. — X.'Erho de Paris croit savoir que la 
nomination du successeur de M. Waddington sera déllni-
tive mardi, après le conseil des ministres. 

esMSfpare d'un autre coté, dit : « Le ministère des 
affaires étrangères, après avoir pointé toute la liste de 
sou haut personnel et le gouvernement, out résolu en 
dernier lieu d'alte!:dre les élections et leurs résultats 
pour se prononcer on plutôt pour léguer à d'autres le 
soin de se prononcer. » 

P r o c h a i n e e x é c u t i o n c a p i t a l e 
Paris, 23 juin. — M. Deibler part aujourd'hui pour 

Saint Milnel. ou il va procéder à 1 exécution du nommé 
François itedt, condamné à mort par la cour d'assises de 
la Meuse, le 21 avril dernier, pour assassinat de deux 
vieillards, les époux Hrul, au mois de septembre 1802. 

L'épidémie cbolér i fbrme 
Foix. 23 juin. — C i u q c u s d e choléra, suivis de mort 

presque foudroyante, ont eu lieu,daus le village de l.ar-
eat, du canton des Caliannes. Le docteur Fauré. médecin 
des épidémies,.appelé par l'administration, a prescrit les 
mesures prophylactiques les plus ergeutes pour enrayer 
le mal sur place et empêcher sa propagation dans les 
localités voisines. 

L'epidemie a gagné. A Pamiers. près de vingt tas 
de choléra se sont produits, dont plusieurs suivis de 

Mirepoix est légèrement contaminé. 
Foix est indemne. 
.Montpellier, 23 juin. — Il y a eu hier (rois décès cho­

lériques, donl un en ville et deux à l'hôpital subur­
bain. 

D e P a r i s à. M a d r i d e n b i c y c l e t t e 
lieux journalistes français, M.M. Kdouard de Perr-ulil et 

Henri Farmaii, sont partis eu bicyclette, hier, de l'amlias-
sade d'F.spagiie, à Paris, boatevard de Couro-Le», pour 
aller à Madrid, eu taisant les étages suivantes : 

23 juin. Pans Orléans Tours. 2o. Tours-Potiicr.s-Aiigou-
lême. 27, Augoiilcme-Bji'.leaux U u i g o n . i6. Langou 
Bayonne Sainl Sebastien, ia. Saiiil-Sebasticii-Vitona. 30, 
\ iloiia-Valladoiid. 1er juiliei, Valladoiid Madrid. 

U n c y c l o n e 
Valeni'O sur-Rlion«, 23 juin. — 1̂ - cyclone a cu i se des 

inonilaiions à Luzelu llnusse, au Hotichel, à Monls-gur, 
à TuleUe. 

L'averse a duré 5 heures. Les digues des torrents de 
Lez. l'ICi ieux et le Falobres ont élé rompues. 

Les arbres, les vignes ont élé arrachés. 
Le pont neuf sur l'Krieux a été emporté. 
Le .1. sastre est grand Uiu* lu pavs montagneux de la-

lirome. 
L e d r a m e de M a y e r l l n g 

On lit dans le Mémorial iH/ilumatiqne : 
t Nous sommes heureux de pouvoir donner à nos lec­

teurs le couteau de la dernière lettre écrite par l'archiduc 
Rodolphe. 

» Celle pièce, du plus haut intérêt, prouve bien déli-

CHROmUQfc LOCAL 
R O U B A I X 

L e m a u v a i s é t a t d e a l ig-nes d e t r a m w a y s d e 
R o u b a i x a L i l l e . M. Jules Mull iez-Uewai l ly , con­
se i l ler d 'arrondissement , ava i t adres sé u n e pla inte à 
M. l e Préfet du Nord au sujet du m a u v a i s état des 
rai ls s ervant à la c irculat ion d es t r a m w a y s à v a p e u r 
de Roubaix à Lille. 

MM. Mulliez, et-.Weber, a g e n t principal d e la com-
pagnie , ont été pr iés par M. Vel-Durand de faire u n e 
enquê te à c e sujet . M. Mulliez a a c c o m p a g n é M. W e -
ber s u r tout le parcours de la l igne , et a fait remar­
q u er qu'à cer ta ins endroi ts l 'usure d es rai ls e s t telle 
q u e des acc idents s e sont produits et s e produiront 
e n c o r e si l'on tarde à y reméd ier . 

L a S o c i é t é d e c o n s t r u c t i o n m é c a n i q u e e t é l e c ­
t r i q u e & l ' E x p o s i t i o n d e s B e a u x - A r t s a A r r a s . 
— Le Mémorial Artésien s ' expr ime e n c e s t e rmes à 
l 'adresse de la Société d e construct ion m é c a n i q u e et 
é lectr ique du Nord dont les ate l iers sont s i tués a 
R o u b a i x : 

Dans la journée grande affiuence à la galerie des 
tableaux qui le soir est magnifiquement éclairée sous 
l'habile direction de .M. Dorez, ingénieur électricien à 
Roubaix. 

La régularité de l'éclairage est parfaite el l ' e l e t dé­
coratif produit par 70 lampes de 32 bougies contribue 
à faire de celte exposition une remarquable galerie. 

» La société de construction mécanique et électrique du 
Nord a droit à nos sincères compliments. Nous voyons 
avec plaisir que cette société qui ne date que de deux ou 
trois ans est de plus en plus considérée et appréciée dans 
notre région. » 

L a f ê t e d e S a i n t - J e a n - B a p t i s t e a é t é cé lébrée 
so l enne l l ement d i m a n c h e , à l 'égl i se d u R e v e r d i . Orne 
re l ique in s igne de c e g r a n d saint , cons is tant en u n e 
parcel le de sa tète avai t é té e x p o s é e à droite du 
sanctuaire , a u mi l i eu d'un bosquet de v e r d u r e et de 
f leurs. 

Les chants de la grand 'messe o n t été e x é c u t é s , 
s o u s la direct ion de M. Albert Duhamel , par la cho­
rale de la paroisse , a v e c beaucoup de j u s t e s s e et ui 
e n s e m b l e parfait. Nous d e v o n s s i g n a l e r part icul ière 
m e n t les soprani dont les v o i x s o i g n e u s e m e n t exer­
c é e s , sont d'une remarquable d o u c e u r . 

L'organiste , M. Host icher, a e x é c u t é a v e c talent 
un magnif ique offertoire et u n e bri l lante sort ie . 

A l ' issue d es Vêpres et d u Salut so lenne l qui les a 
su iv i e s tous les ass i s tants ont défilé devant la table 
de c o m m u n i o n poup v é n é r e r la re l ique de Saint-.lean-
Baptiste . 

U n s a u v e t a g e q u a i d e l a V i g n e — Samedi 
soir, v e r s huit h e u r e s et demie , un j e u n e h o m m e de 
qu inze ans , Henri Uel iosque, qui d e m e u r e chez se s 
parents , r u e de la V i g n e , s'était ass i s sur la barre du 
garde- ïbu , l ongeant l e quai , p r è s l e pont Salembier . 
Cette barre , o n ne sait c o m m e n t , se détacha, et le 
e u n e h o m m e fut précipité dans le canal . 

A c e m o m e n t , un grand s o m b r e de personnes se 
t r o u v a i e n t s u r le quai , et de t o u s co tés l 'en appela 
a u s ecours . 

M. Louis Desbarbieux, marchand de p o m m e s de 
terre frites ,dont la baraque est instal lée près d u pont, 
accourut et se jeta ré so lument dans le canal . Il l'ut 
assez h e u r e u x )>our saisir Debosque au m o m e n t où il 
disparaissait pour la s econde fois . 

Le j e u n e h o m m e , ret iré de l'eau, par son coura­
g e u x sauve teur , fut r e m i s entre les bras de p lus ieurs 
d e s n o m b r e u x spectateurs qui su ivuient a v e c a n x i é t é 
les péripét ies de cette s c è n e é m o u v a n t e . 

Debosqne , au m o m e n t du s a u v e t a g e , tenait e n c o r e 
dans s e s m a i n s cr i spées la barre de 1er, qu'il n'avait 
pas lâchée en tombant d a n s l e c a n n l . 

On te transporta dans un e s tamine t v o i s i n , o ù les 
so ius l e s p lus e m p r e s s é s lui lurent donnés . Une 
d e m i - h e u r e p lus tard, r e m i s de cette t err ib ieépreuve , 
i l retournait , a c c o m p a g n é de quelques a m i s , chez se s 
parents . 

M. Louis Desbarbieux, qui n'en es t pas d'ailleurs à 
son coup d'essai , mér i t e les plus v i v e s fél icitations 
pour sa bella condui te e n cette c irconstance . 

L e s « d u c a s s e s - d e q u a r t i e r s . — Il y a e u foule 
d imanche , r u e de l 'Ommel-1, pour la « ducasse » d u 
Jean-Gliisiain. A partir de c inq heure?, les prome­
n e u r s é t a i e n t s i n o m b r e u x q u e la c irculat ion devint 
difficile. Les m a n è g e s , théâtres , fr i tures , e tc . , n'ont 
pas désempl i .L'animat ion s'est pro longée jusqu'à u n e 
h e u r e a v a n c é e de la nuit . 

Keaucoupde m o n d e auss i à B a r b i e u x o ù les réjouis­
sances ont obtenu beaucoup d e succès . 

L ' a c c i d e n t d u q u a r t i e r d e l ' C p e u l e . — L'enfant 
écrasée , samedi , d a n s le quart ier de l 'Epeule, ne 
s'appellerait pas Eloïse Greton, m a i s Elo'fse Dti-
pless is . 

U n e jsitrare d ' a i g u i l l e . — M. le docteur A . Gode-
froy a fai t admet tre , d i m a n c h e , à l'Hôtel-Dieu, u n e 
l e s s iveuse , du n o m de Marie Garbonnel , f e m m e Al­
p h o n s e Lepers , d e m e u r a n t r u e Chateaubriand. 

Kn lavant un r ideau de fenêtre , il y a c inq s e m a i n e s 
e n v i r o n , M m e Lepers s e piqua for tement à l ' index de 
la main g a u c h e a v e c u n e a igui l l e qui y était attachée, 
et qu'el le n'avait pas remarquée . 

Sans prendre garde a u t r e m e n t à cet te p iqûre , qu i 
s'était re fermée , la l e s s iveuse cont inua de travai l ler , 
en se p la ignant toutefois d'une dou leur lanc inante 
qu'elle ne cessait de lui causer . 

Pet i t à petit , le mal empira à un tel point qu'el le 
dût réc lamer les so ins de M. le docteur Godefroy. Le 
m é d e c i n la traita d'abord à s o n domic i l e , m a i s crut 
devoir ensu i te l ' envoyer à l'hôpital. 

M m e Lepers a, non s e u l e m e n t le doigt , m a i s toute 
la m a i n et l 'avant-bras, enflés jusqu'au coude . 

U n a c c i d e n t r u e d e L a n n o y . — Un chauffeur do 
la brasser ie de MM. Delcourt frères , r u e de Lannoy, 
Christophe Vanneste , père de femi l le de trente-six 
a n s , en s e rendant samedi soir , v e r s huit heures et 
d e m i e , d a n s u n d e s g r e n i e r s d e l 'établ issement, lit 
un f a u x pas, et dégr ingola du haut en bas de l'esca­
lier. Dans sa chute , l 'ouvrier se fit u n e blessure très 
g r a v e a u s o m m e t de la tête . 

R e l e v é auss i tôt par le personne l de la brasser ie , il 
fut transporté à la pharmacie de M. Corbeaux, vo i ­
s ine du l ieu de l'accident, où il reçut les premiers 
so ins ; puis il fut reconduit à son domici le , rue Cu-
g n o t , par un camarade de travail . 

U n a c c i d e n t a u c imet ière . — Dans l'après-midi de 
samedi, vers 4 heures 1|2, les enfants de M. Charles De-
grave, place Chaptal. cour Lézy, jouaient sur les bancs 
du portique qui se trouve à l'entrée du cimetière. 

A un certain moment, l'une d'elles, la petite Félicie, 
fit tomber une des pierres déposées provisoirement le 
long du mur. La jiierre se brisa et un éclat vint frapper 
l'entaiil à la t. te, en ne lui faisant, heureusement, qu une 
blessure sans gravité. 

L'agent Olive, de service au cimetière, informa les pa­
rents qu'un rapport serait rédigé à leur charge. 

S a l l l y - l e z Lannoy . — L'enfant tué par une aile de 
moulin. — .Nous avons parlé, hier, de la mort tragique 
dont a élé victime le jeune Edouard Dassouville. 

Cet enfant,âgé de l.'l ans,ne jouissait pas de la plénitude 
de ses facultés mentales. 

Ses parents qui habitent la rue de la Place, à Sailly, en 
face de l'estaminet de la Paix, ue réussissaient pas à 
garder près d'eux, leur enfant, qui passait sa vie à 
roder. 

Samedi après-midi, le petit Dassouville s'était rendu à 
proximité du moulin avec un menuisier, Ciotaire Leuri-
dan. 

Laissé seul,l'enfant s'approcha du moulin; un meunier, 
Jules Mallion. l'ayant aperçu, le fit déguerpir par mesure 
de précaution. 

Revenu peu d'instants après, le gamin, malgré la dé­
fense réitérée du meunier, vint de nouveau jouer autour 
du moulin qui, depuis quelques minutes, était en mar­
che. Peu d'instants après, une des ailes atteignit le petit 
imprudent à la tète. 

Le choc fut si violent qu'une partie de la tête fut en­
levée. Des jeunes tilles, occupées dans uu champ voisin, 
donnèrent l'alarme. Des employés des contributions indi-
rectesqui étaient non loin de là accoururent: i ls relevè­
rent le cadavre de l'enfant qui avait été tué sur le coup, 
et le transportèrent chez ses parents. On conçoit le déses­
poir de ces derniers. 

A n n a p p e s . — ( i l garde particulier attaque et battu. 
— Un habitant d'Annappes, Florent Polvaiche. avait eu 
plusieurs discussions suivies de voies de fait avec un 
garde particulier, Alfred Delruc, au service de M. le 
comte de Stontalembert. 

Dans la journée de dimanche, Polvaiche fit de nou­
veau la rencontre du garde. 11 lui donna un coup de 
poing daus le nos et l'insulta grossièrement. Le garde 
le somma de passer son chemin, mais l'individu, pour 
toute réponse, sauta sur lui et lui administra une volée 
de coups. La gendarmerie, saisie d'une plainte, a ouvert 
une enquête. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
Koole de Natat ion . ' — 2.S juin. — Température de l'eau. 

— Huit heures du matin. 18 degrés 1|2; I 'v»ures du soir, 
20 degrés. 

L i l l e e t s e s M o n u m e n t * ; V i e i l l e s S c i -
jrii«'"«'i«'-<. < e n - . e s e t V i e i l l e s • ; t m i l l e - - . 
d e K o u b a i x , par Th. Leuridan ; T r a i t é d e 
F a b r i c a t i o n d e s L a i n i i ^ e s ; 3 1 a < U I T 
d ' e a n ; V i v e z a i n s i . V o l u m e s en vente à la 
l ibrairie du Journal de Roubai.r. 72337 
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Jottrnai de llouhaix (Crsude édition) dans le l'etUJout • 
ual de lioubaix. 

W A T T H E L O S 
F o r m a t i o n d'une sec t ion de t r a v a i l l e u r s . — Di-

ii.an. lie soir, à six heures, a eu lieu une réunion chez 
M. Bienvenue |iour la formation de 1s seclion waltrelo-
sieinies des vrais travailleurs de l'industrie textile. Une 
centaine de personnes ont assisté à cette réunion. 

M. Wagnon, président du groupe roubaisien, prend la 
parole. Il rappelle qu'il est venu à Waltrelos il y a une 
quinzaine de jours, pour la formation d u n e section de 
vrais travailleurs textiles. Il invite l'assemblée à former 
un groupe el à nommer une commission provisoire. 

De grands hommes, dit-il, ont soumis avant nous 
l'idée rationnelle d'union et de concorde, nécessaire à 
Ions dans un commun sentiment d'amour et de frater­
nité. 

Il rappelle ce mot de Napoléon 1er: « Le plus CMStd 
législateur élait celui qui avait dit : Aimez-vous les uns 
les autres » 

Il parle de l'honnête ouvrier qui demande à vivre 
honnêtement et à subvenir aux besoins de sa famille. Le 
progrès du bien, ajoute-t-il, ne peut prendre sa source 
que dans le travail. Si l'ouvrier est très fréquemment an 
cabaret, il M peut faire face aux besoins du ménage el 
la pai \ se trouve exclue du domicile conjugal. 

Le discours de M. Wagnon esl fréquemment applaudi. 
On procède ensuite à l'admission des membres. 
Lu séance a été levée à sept heures. 

L' <• Union d es Trompet te s ». — La fanfare i'« Union 
des Trompettes - a fait, dimanche après-midi, une sortie 
dans la commune, puis elle a donné une sérénade sous 
les fenêtres de, M. Joseph tliaiickaert, sou président d'hon­
neur. 

M. Sleux, chef de la société, lui a adressé quelques 
mots de remerciements. 

M-. Btanetaiert a répondu puis la société est retournée a 
sou local après avoir rendu visite à plusieurs de ses 
membre! honoraires. 

Ajoutons que VUnion des TrompetU's a r.vcu tout ré-
cninient de .M. Hesson une trompette contré-basse en 

nii-bcmol oui fait l'admiration de tous les musiciens. 
Poinl n'est besoin de dire que cet instrument est un 

chef-d'ienvre. 

ty 
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— S o n marj >... ("é ta i t à p r é v o i r ! lit A l i n e en 

r é s u m a i i M pensée d a n s c e l t e e x c l a m a t i o n . 

— O u i , c o n t i n u a m a d a m e D a b r a y , e t ce n'est 

• p a s l e m a l h e u r d o n t nous s o m m e s m e n a c é s qui 

.pourra le r a m e n e r , , M. d e M e r v i i l e est a u j o u r ­

d'hui m é c o n n a i s s a b l e ; depui mon a r r i v é e , j e 

n e l'ai pus e n t e n d u par ler u n e seu le l'ois. . . 

e t il v i t près d'Irène c o m m e si e l le n ' ex i s ta i t 

p a s . 
V o u s p o u v e z e o m p i e r s u r m o i ; eompUv. 

a u s s i s u r m o n m a r i , d i t A l in e en pr é se n t ant son 

f r o n t à m a d a m e Irabfarr. NVMrrgemti» lir.hp Hmment 

v e n u . 

C e m o m e n t , m a l h e u r e u s e m e n t , s';ijq>rocliaitavee 

u n e e f f r a y a n t e r a p i d i t é . 

D a n s la s o i r é e , l ' enfant e u t p lus ieurs cr i ses 

d ' é t o u f f e m e n t qui fa i l l i rent l ' emporter . L e mal qui | 

a v a i t paru a b a n d o n n e r l e W v n x - j . ' a g n a i t p r o m p t e -

• s e n t le» p o u m o n s et d é t o u r n a i t peu « I p " '•' c o u - ! 

sssjjttMa !-i puis q u e l q u e s h e u r e s d é j à on u;; p o u - p lace qu' i l o c c u p a i t , l a i ijjure a u s s i . f r o i d e m e n t i m -

va.it rien faire a v u l e r uu pet i t m a l a d e d o n t l 'étut m o b i l e que le c o r p s , d o m i n a n t de s a h a u t e s t a t u r e 

lie pros ta i i on a u g m e n t a i t d 'une riiiinilo à l a u t r c . A ; la c o u c h e d ' a g o n i e où se d é b a t t a i t d a n s les ù e r -

de l o n g s i n t e r v a l l e s i l s e r edres sa i t , m a n q u . i n t d ' a i r , ' nrères t r a n s e s l e i i l s d e s a c h a i r , e m p o r t a n t a v e e l u i 

a g i t a n t d é s e s p é r é m e n t ses pet i t s bras , r e g a r d a n t i l e e d a m b o a u x d e son c œ u r . 

a v e c e f f a r e m e n t , m a i s s a n s un cr i , sa m è r e qu i , la A s s i s e a u p r è s d'Irène e t lui t e n a n t lu m a i n , m a -

tigurc (out à c ô t é d e la s i e n n e , ba i sa i t s i l e n c i e u - ! d a m e D u b r a y a s s i s t a i t m t l o t l e il c e t t e s c è n e d é s o -

s e m e n t ses c h e v e u x b londs d o n t les boucles i l a n t e . P l a s q u ' e « * peut-ê***, son-1 â m e , h a b i t u é e 

i s o y e u s e s foi ina ient c o m m e une a u r é o l e a u t o u r de I p o u r t a n t a u x m e u r t r i s s u r e s d e la v i e , se t o r d a i t de 

son i ront . I d o u l e u r , c a r e l l e ne p l eura i t pas s e u l e m e n t l ' enfant 

Af fa i s sée par l a d o u l e u r , Irène n ' a v a i t p lus de j qui a l la i t les q u i t t e r , m a i s auss i c e u x qui lui re s -

i'orces pour les s a n g l o t s ; s eu l e s de s l a r m e s brrl- t a i e n t a v e c l eur b o n h e u r perdu e t l eur a v e n i r 

l a n l e s , d é b o r d a n t de se i pana ières f e r m é e s p a r la br isé , 

f a t i g u e et le s o m m e i l , d e s c e n d a i e n t l e n t e m e n t l e | Q u e l q u e s cr i s e s d e - p l u s e n [dus fa ib les s e e o u è -

long* d e Ï > S j o u e s . 

l i e l'autre, cô t é d u l i t , Juan d e m e u r a i t d e b o u t , 

le c o r p s un peu c o u r b é , d a n s l ' inc l ina i son d e sa 

ti'-te p e n c h é e , pour m i e u x v o i r l ' enfant , d o n t ses 

y e u x ne q u i t t a i e n t pas les y e u x , c o m m e s'il e û t 

v o u l u ' j g r a v e r et» t r a i t s inetfaeerMew la d e r ­

nière e x p r e s s i o n qui fût sor t i e de l ' à m e de son 

fils. 

Il s e m b l a i t , par i n s t a n t s , q u e l ' enfant d e v i n â t 

la pensée d u père e t q u e l 'éclat qui s o u d a i n r a y o n ­

n a i t d a n s son r e g a r d r é p o n d i t à la mélar co l ique 

d o u c e u r qui s ' échappa i t d e ce lui de J e a n M a i s , 

hors c e m u e t e n t r e t i e n de l eurs a i n e s , r ien s u r les 

tra i t s du j e u n e h o m m e ne v e n a i t r é v é l e r ( a d o u ­

leur . 

D e p u i s p lus de d i x j o u r s que la m a l a d i e a v a i t 

j e t é l ' enfant s u r son l i t , l e d e v o i r , l 'a f fect ion, le 

rent e n c o r e le pet i t m a l a d e , pu i s il s 'assoupi t e t , 

p e n d a n t lortg'lemps, dh rt'ettt*ndft]frrftque le siff le­

m e n t de s a r e s p i r a t i o n e n t r e c o u p é e d e s i l ences qui 

s» p r o l o n g e a i e n t a m e s u r e q u e les h e u r e s s 'écou­

la i en t . 

V e r s lu m a l i n il l it un e f fort , s o u l e v a u n e d e r ­

n ière fo i s sa p e t i t e t ê ^ e t l a . l a i s s a r e t o m b e r , en 

m ê m e t e m p s q u ' u n souff le l é g e r s ' e n v o l a i t de t e s 

l è v r e s . . . 

I rène p o u s s a un g r a n d cr i . 

J e a n se ba i s sa , a p p u y a l o n g u e m e n t ses lêVres 

s u r le f ront d e s o n fils d o n t il f e r m a l e i . y e u x ; 

p u i s , d'un m o u v e m e n t a u t o m a t i q u e , il sort i t de la 

c h a m b r e , le» bras b a t t a n t e , la- d é m a r c h e imléetse , 

et a l l a s ' a b a t t r e s u r un fauteu i l de s o n c a b i n e t où 

1 p l eura a b o n d a m m e n t . 

C 'é ta i t fini ! T o u s se s r ê v e s d e b o n h e u r s 'é ta ient 

désespo ir , a v a i e n t e n q u e l q u e s o r t e c l o u é J e a n à l a é r a n o u i s ! T r o i s a n s a v a i e n t sufri p o u r a c h e v e r 

.*£..,:' i 

l ' i c u v r e do -destruct ion o ù il a v a i t v u d i s p a r a î t r e 

u n e à u n e les d o u c e s j o i e s qu' i l s 'étaK p r o m i s e s . 

' - D i s p a r u l ' a v e n i r r i a n t qui s ' o u v r a i t n a g u è r e d e v a n t 

lui ; d i s p a r u s l ' a m o u r q u i d e v a i t e m b e l l i r s o n 

e x i s t e n c e , l 'affect ion de c e l i ls qu i lui é t a i t a p p a r u 

! c o m m e la s u p r ê m e r e s s o u r c e , le but p r o v i d e n t i e l 

I de sa v i e d é j à à d e m i b r i s é e ; d i s p a r u tout c e la , 

e f fondré , ne l a i s s a n t à s o n c œ u r q u e le s o u v e n i r 

d'amè-res d é c e p t i o n s , n 'of frant à son espri t q u e la 

p e r s p e c t i v e d é s e s p é r a n t e d ' i n t e r m i n a b l e s a n n é e s d e 

v i d e , île s o l i t u d e e t d e m o r n e s tr i s tes ses ! 

X V I I I 

L a d o u l e u r d 'Irène fa i sa i t pe ine à v o i r . P e n d a n t 

les j o u r s qui s u i v i r e n t la m o r t de son e n f a n t , e l le 

t o m b a d a n s un é t a t d 'a f fa i s sement qui Ht c r a i n d r e 

p o u r s a s a n t é . R i e n n e p a r v e n a i t a l a c o n s o l e r , ni 

les d o u c e s pr ières de sa m è r e ni les t endres t é m o i ­

g n a g e s d'affect ion de- m a d a m e de T o r n y , qui ne la 

q u i t t a i t p lus . 

T o u t e s d e u x n ' i g n o r a i e n t p a s q u ' a u d é s e s p o i r 

qui a t t e i g n a i t s o n coeur d e m è r e s ' in a j o u t a i t un 

a u t r e non m o i n s crue l p o u r s o n c œ u r d ' épouse , c a r 

si a u c u n e p u i s s a n c e ne p o u v a i t lui r endre l ' entant 

qu'el le p l eura i t , il s e m b l a i t d é s o r m a i s diff ici le 

qu'e l le pût i e t r o u v e r l 'affect ion p e r d u e de s o n 

m a r i . 

M a d a m e D a o r a r a v a i t e s p é r é q u e la d o u l e u r 

c o m m u n e a c e s d e u x ê tres les a u r a i t j e t Js d a u s les 

bras l 'un d e l ' au tre , e t q u e , s i n o n l ' a m o u r , du 

m o i n s l a p i t i é à l 'égard' de l eu rs m u t u e l l e s souf­

f rances l e s a u r a i t rapproché» - d a n s - u n - i n s t i n c t i f 
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élarf. M a i s il e û t fal lu q u e le c œ u r d e J e a n c o n ­

s e r v â t q u e l q u e t r a c e de son a n c i e n n e tendresse o u 

q u e son â m e fût e n c o r e a c c e s s i b l e a u x c o n s o l a t i o n s 

e l à l ' e spérance . O r l e s b lessures s u c c e s s i v e s qu' i ls 

a v a i e n t reçues j u s q u ' a u d e r n i e r c o u p qui les a v a i t 

f rappés , en y dé tru i sant t o u t e trace d'affect ion, y 

a v a i e n t é t o u f f é t o u t g e r m e de t endres se e t de c o m ­

m i s é r a t i o n . 

P a s u n e l o i s , a u mi l i eu de r a b a t t e m e n t où 

l ' a v a i t jeté la terr ib le c a t a s t r o p h e , J e a n ne r e v i n t 

e n a r r i è r e p o u r se rappe l er l e s rares h e u r e s de j o i e 

qu' i l a v a i t pu g o û t e r . D a n s sa pensée s u r g i s s a i t 

s a n s cesse le s o u v e n i r de ses souf frances e t de 

l ' i n g r a t i t u d e qui a v a i t p a y é ses a n n é e s d e d é v o u e ­

m e n t . 

A "e perpétue l c o n t a c t a v e c les m o t i f s de s a 

d o u l e u r , s o n e x u r s ' é ta i t a i g r i , e t l a g é n é r e u s e 

bonté qui d o n n a i t j a d i s t a n t d 'a t tra i t à sa n a t u r e 

l o y a l e , a v a i t f a i t p lace à un a m e r d é g o û t de l a v i e . 

Q u i d o n c a v a i t a ins i b r i s é s o n e x i s t e n c e ? Q u 1 

l ' a b a n d o n n a i t a u j o u r d ' h u i désespéré s u r le c h e m i n , 

s a n s c o u r a g e e t s a n s force ? 

C e r t e s , i l n e n o u r r i s s a i t ni r e s s e n t i m e n t ni r a n ­

c u n e , m a i s JiuL ue jjpuvaiL.l,ui d e u M m d c r d e f r a n ­

ch ir l a barr ière qui s o u d a i n e m e n t s 'é ta i t dre s sée 

e n t r e I r è n e e t lu i . N u l n'y s o n g e a i t , d u r e s t e . M a ­

d a m e D a b r a y , le p r e m i e r m o m e n t pas sé , a v a i t 

c o m p r i s q u e te m a l é t a i t p lus p r o f o n d ' q u ' e l l e ne 

l ' a v a i t c r u ; i l en é t a i t d e m ê m e du d o c t e u r . 

M . B e r t o n c o n n a i s s a i t t rop bien le_ c a r a c t è r e do 

J e a n pour penser qu' i l pût e x e r c e r la m o i n d r e in­

f luence s u r ce t te n a t u r e fro i ssée ; t o u t e t e n t a t i v e 

en un pare i l m o m e n t eû t é t é v a i n e , peut - ê t re m ê m e 

a u r a i t - e l l e e u pour ré su l ta t de t r a n s f o r m e r en un 

s e n t i m e n t plus a c r i m o n i e u x l 'a t t i tude déjà si hos ­

t i le du j e u n e h o m m e . 

Q u a n t à I rène , l 'espoir lui s e m b l a i t e n l e v é p a r l a 

per te de son fils. P e u t - ê t r e eû t - e l l e t e n t é d a n s s o n 

a b a n d o n de se j e t e r a u x pieds de J e a n et d ' e s sayer 

d 'amol l i r son c œ u r , m a i s c e n'étai t plus s e u l e m e n t 

la c r a i n t e d'être rebutée qui la r e t e n a i t , t o u t son 

ê tre a n é a n t i par ce t t e l o n g u e sér i e d ' a n g o i s ­

ses et d e sou f f rances n 'obéissa i t plus à sa v o l o n t é . 

D a n s c e s c o n d i t i o n s , la présence de c e s d e u x 

ê tres s o u s le m ê m e to i t d e v e n a i t u n e s o u r c e s a n s 

c e s s e r e n o u v e l é e d e c h a g r i n s e t de f r o i s s e m e n t s 

pour l'un c o m m e p o u r l 'autre . A v e c s a dé l i ca te 

persp i cac i t é , m a d a m e de T o r n y le c o m p r i t du p r e ­

m i e r c o u p , e t c o m m e d a n s l 'évei l perpétue l d e s o n 

e spr i t l ' a c t i o n s u i v a i t t o u j o u r s de près l ' idée , e l l e 

d é c i d a q u e s a n s p lus t a r d e r e l le e m m è n e r a i t Irène 

d a n s sa p r o p r i é t é d e l a S a r t h e . 

M a d a m e D a b r a y , i n v i t é e a s u i v r e sa fille, ne fit 

pa sd 'ob jec t ions . C e pro je t , n'eût- i l pas é t é la m e i l ­

leure des s o l u t i o n s p o u r é c h a p p e r à u n e s i t u a t i o n 

auss i pén ib l e , a v a i t d u m o i n s l ' a v a n t a g e de t r a n s ­

p o r t e r Irène d a n s un mi l i eu où s a s a n t é p o u r r a i t 

se r e f a i r e des terr ib les a s s a u t s qu'e l le a v a i t s u p ­

p o r t é s . 

(A suivre) P a u l S A M Y . 

,e « J o u r n a l de R o u b a i x » e t lu « Bul l e t in d e s 
l a i n e s » o n t d e s a b o n n e s e t d e s l e c t e u r s d a n s t o n s 
lee c e n t r e s l a i n i è r e d u monde . 
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